
Ingrédients : 3 taxis, 1 chauffeur, 1 co-pilote,
2 touristes, 1 pastèque et 1 tracteur.

Recette : prenez le taxi et le chauffeur. Ajoutez
le co-pilote dont l’âge importe peu. Toutefois le
mélange jeune/vieux permet de relever cette
agréable recette. 
Faites en sorte que le conducteur souhaite ame-
ner ses clients dans des lieux que lui seul
connaît et que sa connaissance de ces endroits
ne soit pas parfaite.
Ajoutez à ces premiers ingrédients un ou deux
touristes — le sel de l’histoire n’en sera que
plus relevé s’ils sont deux. Attention, le choix
des touristes est fondamental. Il fait toute la dif-
férence entre la recette banale et celle à succès.
Vous devez choisir des personnes ayant une
force de caractère suffisante pour supporter le
mélange avec les ingrédients locaux, armées
d’une grande patience et dotées d’un certain
sens de l’humour.
Mélangez le tout en choisissant un lieu loin de
toute habitation. Le désert représente un espace
tout à fait approprié pour que la mayonnaise
prenne convenablement.

La jatte choisie sera donc un désert à proximité
duquel se trouve un lac salé parfaitement isolé
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de toute vie. Nous admettrons que notre chauf-
feur de taxi souhaite emmener ses clients dans
ce lieu privilégié pour leur faire admirer un
espace découvert par lui et que ces touristes
embarquent pour visiter ce magnifique site aux
environs de 15 heures.

Les éléments pour votre mayonnaise sont en
place. Vous voilà donc avec votre taxi et ses
occupants en direction du lac salé dans le désert
syrien.
Vous pouvez commencer à battre.

Photos, discussions, rires…
Soudain un doigt se dresse vers le
lac. Le conducteur pique pleins
gaz vers ce qu’il aperçoit au bout
de l’index. Votre mayonnaise com-
mence à émulsionner. Une première bosse, un
premier dérapage, un second, une deuxième
bosse, un chaos et… votre mayonnaise est par-
faitement prise, elle monte bien : voilà les occu-
pants du taxi plantés en plein désert syrien au
beau milieu de la journée, moment le plus
agréable pour se dorer au soleil.
Notre travail n’en est cependant qu’à son début.

Certes, voilà un bel exploit que d’avoir planté
quatre roues dans ce mélange de sable, de sel et
d’eau mais cela ne correspondrait pas à la
fameuse recette syrienne si nous devions en res-
ter là. Après quelques tentatives pour sortir la
voiture de la mélasse dans laquelle elle s’est
engluée, notre chauffeur envisage d’appeler ses
enfants au moyen du mobile de l’un des tou-
ristes. Une fois la famille contactée, il ne reste
plus qu’à attendre et à se partager le seul objet
réellement utile que notre aimable conducteur a
apporté avec lui : une pastèque. Veillez à bien la
protéger, car si les ingrédients étrangers sont
partis sans suffisamment d’eau, les autochtones,
eux, veulent jeter la seule ressource alimentaire
de la recette dès le premier coup de fil passé !

Après avoir laissé reposer votre mayonnaise
plusieurs heures, vous allez pouvoir poursuivre
en ajoutant quelques ingrédients pour pimenter

l’histoire. À la suite de nombreux appels, les
enfants arrivent enfin dans un superbe taxi tout
semblable à celui du père. Première bosse, pre-
mier dérapage, seconde bosse et… votre
mayonnaise monte à nouveau d’un cran : un
second taxi est enlisé dans ce mélange de sable,
de sel et d’eau que nos clients en détresse ont eu
l’occasion d’apprécier pendant près de
trois heures. La mayonnaise s’épaissit donc de
quatre personnes et de quatre roues supplémen-

taires. Quelques cris et retour au
calme. Les tentatives de sauvetage du
premier taxi reprennent et les appels
sur le mobile des touristes se poursui-
vent.

Deux heures après, relevez le tout en
embourbant de la même façon le troi-

sième taxi.

Ainsi en cinq heures vous avez planté douze
roues et rassemblé une vingtaine de personnes
pour en discuter.

Une heure plus tard, prenez enfin le tracteur
tant attendu. Ne soyez pas trop perfectionniste
et laissez-le reposer au calme sur la rive loin de
vous. Gardez seulement les vingt-quatre bras
qui tentent de pousser et de soulever le taxi.
Après tout, mieux vaut un bon fouet à main
qu’un batteur électrique.

C’est pourquoi il vous faudra travailler encore
six heures pour que la recette soit terminée et le
taxi des touristes sur le retour, à trois heures du
matin.
Si une bonne mayonnaise doit être battue long-
temps pour pouvoir tenir, c’est particulièrement
vrai pour la mayonnaise syrienne.

Vous pouvez tenter cette recette chez vous mais
nous vous suggérons de l’expérimenter, avec
une dose de touche personnelle, directement sur
place. C’est beaucoup plus goûteux.
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La plantation des choux est

une tradition française bien

connue. Il est une pratique

syrienne similaire fort

intéressante. Quoique peu

orthodoxe, cette recette est

d’une efficacité remarquable

pour approcher l’esprit du

pays et se faire de nouveaux

amis. C’est pourquoi nous

nous devons de vous la

communiquer. Les touristes

l’appellent le plantage de

roues, à défaut du nom

syrien trop difficile à retenir.
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